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mais voir. C'était une espèce de lance, très large

par un bout, et garnie des deux côtés, dans une

longueur d'environ trois pieds, de dents de goulu

de mer, aussi tranchantes que des lancettes. Nous

le^r montrâmes des noix de coco , en leur faisant

signe que nous en manquions ; mais , loin de nous

donner quelque espoir de nous en fournir, ils s'ef-

forçaient d'enlever celles que nous avionst^

Nos canots, que j'avais envoyés pour reconnaître

un lieu propre au mouillage, revinrent bientôt

après avec la nouvelle qu'à deux encablures du ri-

vage ils avaient eu trente brasses d'eau; mais que

le fond était de corail , et dans une place trop voir

sine des brisans pour y être en sûreté à l'ancre. Je

fus donc encore dans la nécessité de faire voile

sans pouvoir procurer des rafraîchissemens à nos

ipalades. Cette île , à laquelle mes officiers voulurent

donner mon nom, est située par 1 degré 18 mi-

nutes de latitude sud et 173 degrés 46 minutes de

longitude ouest.

Après être partis de l'île Byron , nous vîmes pen-

dant plusieurs jours une quantité de poissons, mais

nous ne pûmes prendre que des goulus , qui furent

servis sur ma table , et que le défaut d'autres mets

nous faisait trouver excellens. La dyssenterie com-

mençait à se faire sentir dans nos équipages , mala-

die que le chirurgien croyait causée par une chaleur

excessive et par la continuité des pluies.


